
Les éoliennes de la discorde
Dans l’Aude, des vestigesmédiévaux
bien visibles ont été en partie détruits
pour accueillir un parc éolien. En
contravention avec la loi. PAGE 2

PrixNobel deMédecine 2013
DeuxAméricains et unAllemandont
été récompensés pour leurs «découver-
tes sur lesmécanismes de régulation
du trafic des vésicules». PAGE 3

Leçons depsychiatrie Féru de
maths, Bruno Falissard, polytechnicien
et pédopsychiatre, a développé des
méthodes originales d’évaluation quali-
tative en psychiatrie. PAGE 7
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U nmathématicien,unphysicien, une géogra-
pheet unhistorienviennentdepublier un arti-
cle sur l’évolutionde la ville de Paris depuis

deuxsiècles (MarcBarthelemy et al., «Self-organiza-
tionversus top-downplanning in the evolutionof a
city», Scientific Reports, juillet2013). Une ville est com-
meunorganismevivant: de nouvelles rues apparais-
sent au fil des ans.On aimerait comprendre lesméca-
nismesde croissance et – pourquoipas – lesmaîtriser.

Jeme souviensd’un exposé sur la structuredes ner-
vuresdes feuilles; le conférencier, par plaisanterie,
avait glissé unplande Paris auMoyenAgeparmide
nombreusesphotosde végétaux, et personnen’avait
remarqué la supercherie. Il avait alors expliquéque,
lorsqu’uneville se développe sans pland’urbanisme
centralisé, elle tente de résoudredes problèmes locaux,
unpeu comme la sèvequi fait de sonmieuxpour circu-
ler le plus efficacementpossible dans le végétal.

Nosquatre auteurs ont examinéavec soin le réseau
des rues deParis à six époquesdifférentes, entre1789
et 2010, et ont cherché à savoir si la structure avait

changéaprès les transformationshaussmanniennes
aumilieuduXIXesiècle. Les réponses apportées sont
subtiles. Par denombreuxaspects, rienne semble indi-
querde changementnotable. Par exemple, la longueur
totale des ruesparisiennes semble être tout simple-
mentproportionnelleà la population. En revanche, la
géométriedu réseaua été profondémentmodifiée. Les
auteursdéterminent les «intersections cruciales» ; cel-
les par lesquellesnouspassons le plus souventdans
nosdéplacementsurbains. Le nombre total de ces inter-
sectionsn’a pas subi de variationbrusque,mais leur
distributiondans la ville a changé rapidement: avant
Haussmann, elles étaientpresque toutesdans le cen-
tre, et elles sontmaintenantmieux réparties dans
Paris, ce qui facilite évidemment la circulation. Cette
redistributionaurait-elle eu lieu de toute façon, de
manièrenaturelle, par «auto-organisation», par exem-
ple à la suite d’encombrements trop importants?
Haussmannaurait-il pumieux faire (en faisant appel à
desmathématiciens)? Ces questions restent ouvertes.

Les grands réseaux réserventdes surprises. En 1990,

à l’occasionde la Journéede la Terre, lamunicipalitéde
NewYorkdécidade fermer la 42eRue. Contre toute
attente, cela rendit la circulationplus fluide dans la vil-
le ! C’était l’unedes premières fois que l’on voyait se
réaliser «en vrai»unphénomènemis en évidencede
manière théorique, en 1968, par ununiversitaire alle-
mand: le paradoxedeBraess. Inhiber des connexions
favoriseparfois la fluidité.

Nous vivons aujourd’huidansd’innombrables
réseaux, dont les villesne sont quedes exemples et
dont la compréhension scientifiquenécessiteune
approchepluridisciplinaire impliquantentre autres la
théorie des systèmes complexes, les systèmesdynami-
ques, la physique statistique, etc. Comment «piloter»
ces réseauxdemanière optimale?Quelle part faut-il
accorder à la gestion centralisée? Les scientifiquespeu-
vent-ils aider les décideurs? Peuvent-ilsprévoir les
conséquencesà long termed’une interventionponc-
tuelle sur un réseau? Faut-il faire appel de temps à
autre àunHaussmann?Ondit queNapoléon III sou-
haitait aussi améliorer la circulation…de la cavalerie!p

LebaronHaussmannet les systèmes complexes

VersdesGPSd’intérieur
Lagéolocalisationpar satellite est omniprésente, saufdans lesbâtimentsoudans les villesdenses, où le signalnepassepas.

Les industriels imaginentdes systèmesdepositionnement«indoor»qui s’affranchissentduGPSclassique.Certains sontdéjà commercialisés,
mais le secteurdoit encoreaffinerdes technologies attenduespar l’armée, la sécurité civile et le commerce.
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